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Résumé 

Dans le Sud Est ivoirien, chez les Agni Sanwi, lors des grandes manifestations 

communautaires requérrant la présence du roi, un chant traditionnel est souvent 

entonné par certaines femmes: c'est le Ossehie. Il accueille triomphalement le 

monarque, l'acclame, évoque ses honneurs et louanges et mobilise le peuple. 

L'Ossehie est donc à la fois un cri de guerre, d'acclamation, de mobilisation qui 

participe à la gestion multilatérale du pouvoir d'Etat entre d'une part le roi et ses 

dignitaires et d'autre part le peuple. Par ailleurs, ce chant rappelle au roi la qualité 

de ses fonctions et de ses responsabilités face à son peuple. Il indique aussi les hauts 

faits des membres de la dynastie du monarque. Ce qui l'élève au-dessus de ses sujets 

et donne à la manifestation communautaire à la fois un caractère émotionnel et 

prestigieux. 

Mots clés : chant traditionnel, fonction sociale, histoire politique, art historique, 

religion. 

 

 

Dans la littérature historique et politique des Agni-Sanwi du Sud-Est 

ivoirien, l’Osséhié comme chant et cri, est couramment utilisé lors des 

cérémonies officielles du Royaume. Qu’est-ce que l’Osséhié ? Quel est le 

corpus de ce cri ? Comment s’émet-il et pourquoi ? 

 

1. Essai de définition de l’Osséhié 

Plus qu’un cri, l’Osséhié, support d’éloges, est une chanson chantée par 

les femmes, lors de cérémonies publiques à caractère politique, sous forme 

de dialogue entre une soliste et un chœur. 

Les cérémonies politiques requérant un caractère plus ou moins solennel 

et fastueux sont toujours ouvertes et closes par la chanson Osséhié Dans le 

mot Osséhié, il y a deux composantes : un nom propre (une racine qui est 

Osséi) et un suffixe (Hié) qui est une interjection d’appellation ; une sorte de 

prolongement vocalique ou diphtongaison dans l’appellation. Osséhié 

contracte à la fois un nom propre Osséi, suivi de cette diphtongaison Hié. 



Texte-dialogue entre la soliste et le 

chœur 

Soliste : OSSEHIE ! 

(Puis répond le chœur composé de 50 à 100 femmes de condition noble 

(ce nombre est variable)) 

Chœur : HIE ! 

(La soliste interroge le chœur en 

chantant) Soliste : WAN Aho ? 

Chœur : NANAN KOUASSI Ahoo ! Ohobao, Wan Gnanho ! EHEHE !...EHE ! 

Osséi Tutu est le nom d’un souverain Ashanti du XVIIIème siècle qui a eu 

un brillant règne. En tant qu’Ashantehène (Roi des Ashanti), Osséi Tutu a 

conduit son peuple à gagner de nombreuses guerres, d’où le retentissement 

de son nom dans le Royaume1. Cette image historique et héroïque a été 

traduite par un chant de victoire qui magnifiait son nom et en même temps 

exprimait l’accord du souverain à son peuple. Aussi, chacune de ces sorties 

était-elle précédée par une cohorte de femmes de blanc vêtues chantant ses 

prouesses pour lui assurer le soutien de son peuple et vanter ses mérites2. 

L’Osséhié demeure donc un chant traditionnel commémoratif du 

pouvoir du souverain et de la victoire des ancêtres Akan. 

 

2. Forme et contenu de l’Osséhié 

L’Osséhié est chanté sous forme de dialogue. Il y a une soliste 

généralement une vieille femme. Elle entonne l’expression initiale : 

 

 

L’Osséhié est une histoire politique, une histoire de guerre et de 

victoire, de règne et de pouvoir, mais c’est aussi une histoire du peuple 

exprimant sa joie et sa reconnaissance et sa soumission à son Prince. 

D’ailleurs, toutes les danses qui se produisent lors d’une telle ambiance, en 

présence du Roi, sont attentives à l’Osséhié considérée comme une chanson 

quasi sacrée et ne se produisant qu’après la première cantatrice. 

 

 

 

 

 

1 Il est important de rappeler que le peuple Akan de Côte d’Ivoire réclame ses origines 

de l’Ashanti (Ghana). Il n’est pas surprenant que l’Osséhié se réfère au Roi Osséi Tutu 

considéré comme Roi charismatique des Ashantene ayant aussi un rameau en Côte d’Ivoire. 
2 On peut comparer l’Osséhié à l’épopée Mandingue en l’honneur de Soundiata Kéita, 

Empereur du Manding (cf. Soundiata de Tamsire Niane). 
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Traduction du texte-dialogue en français 

Soliste : 

Chœur : 

Soliste : 

Chœur : 

OSSEHIE ? (thème (nom propre) clamé) 

HIE Ehé (reprise thématique (tronquée) clamée) 

Qui est-ce qui arrive ? 

C’est Sa Majesté (Nanan) KOUASSI. Il arrive. Il a gagné 

(vainqueur). Ehehe (interjection d’admiration et d’explosion de joie). 

 

 
 

 

3. L’Osséhié, un support d’éloges 

Comme autrefois, le Roi Osséi Tutu est revenu victorieux du front, 

Denkéra, et a été l’objet d’accueil triomphal : ’’ce jour, nous t’accueillons, Majesté 

Nanan Kouassi. A toi les éloges et la reconnaissance de ton peuple’’. L’histoire de 

l’Osséhié est donc l’histoire d’une dynastie. Sa transposition reste dans la 

logique de l’Etat et du monarque victorieux et garant de la sécurité de son 

peuple. Sa transposition à un chef, rappelle le profil-type du monarque dans le 

royaume Agni-Sanwi. Le chef doit présenter un profil de gagneur, c’est ce 

profil qui doit rassurer son peuple contre toute adversité et en contre-partie 

provoquer joie, admiration et allégeance communautaire. 

 

4. Les prestations de l’Osséhié 

Elles sont assurées en tenue d’apparat. Les femmes participant à la 

prestation doivent être toutes de blanc vêtues, y compris leurs ornements : 

bracelets, colliers, sandales, boucles d’oreilles et foulards. 

La couleur blanche ici est signe de purification. Le Roi (Nanan) étant 

d’essence divine lorsqu’il est devant son peuple. Il est alors dans ces 

circonstances, le représentant des ancêtres, et c’est en leurs noms qu’il règne 

pour poursuivre leurs pouvoirs et leur autorité. 

 

Le kaolin qui sert à badigeonner le corps des femmes est signe de 

purification car devant le roi, il faut être pur. Par ailleurs, le kaolin est une 

poudre sacrée qui sert de signe matériel pour invoquer les génies (bosson) tout 

comme les ancêtres fondateurs du Royaume. 

Texte-dialogue chanté en Agni 

Soliste : 

Chœur : 

Soliste : 

Chœur : 

OSSEHIE ! 

HIE Ehé 

Wan Aho ? 

Nanan KOUASI Ahoo ? Ohobao Wan Gnanho Ehehe – Ehé 
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5. La portée artistique, politique et religieuse de l’Osséhié 

La chanson Osséhié entonnée pour ouvrir les manifestations politiques 

sert également à les clore. Dans l’intervalle (le déroulement des manifestations 

politiques), la prestation des femmes intervient pour ponctuer les temps forts 

et pour donner inspiration et puissance spirituelle au souverain, à la notabilité 

de même qu’à la communauté. 

La « voix » du Kenien Kpli (Grand Tambour ou tambour parleur) et 

l’Osséhié peuvent s’alterner ou se produire ensemble. L’un et l’autre 

participent à la complicité d’éloges, au rappel historique et à l’exhortation des 

ancêtres pour assurer la protection du Roi et son peuple. 

Art du chant, des épopées et épisodes chantés ; art vestimentaire de 

purification, art de conjuration du mauvais sort par l’ablution d’eau sacrée 

(aspersion de l’espace des manifestations), invocation et évocation des 

monarques passés, … Honneur et gloire au Roi et au Royaume… telles sont les 

significations de l’Osséhié en pays Agni-Sanwi. 

 

 

En guise de conclusion 

 

Il convient à l’observation et à l’analyse de l’Osséhié de considérer trois 

aspects solidaires de la portée scientifique de cette chanson. 

Premièrement : l’Osséhié est assuré par des femmes, et rien que des 

femmes. Même si aujourd’hui leur choix est moins rigoureux, il faut se 

rappeler qu’autrefois, il était dicté par l’origine noble des prétendantes à cette 

chanson (sélectivité autrefois rigoureuse). Par ailleurs, les femmes ouvrant les 

cérémonies politiques publiques renvoient dans l’idéologie politique Agni, à 

la reine-mère qui donne vie au Royaume. Cet aspect rappelle au Roi qu’il doit 

sa place sur le trône à la désignation d’une femme, c’est-à-dire la Reine-mère. 

N’oublions pas que le Sanwi est un Etat à régime successoral matrilinéaire. La 

place prépondérante de la femme comme guide politique (discrétion) 

transparaît ici dans l’Osséhié. 

Deuxièmement : l’Osséhié rappelle la hiérarchisation de la société en ces 

deux instances de genre : les hommes et les femmes. Si le Tambour sacré est 

du ressort exclusif des hommes, l’Osséhié est du ressort des femmes 

exclusivement. Cependant, ce sont ces deux groupes qui gèrent la portée 

spirituelle des réunions politiques. De part et d’autre, on invoque par la 

musique (le grand tambour) et la chanson (l’Osséhié) et même la danse (danse 

royale rythmée par l’orchestration tambourinée) et danse féminine l’ensemble 

des cérémonies. 

Troisièmement : l’Osséhié demeure donc un art historique, monarchique 

(royaume). Aujourd’hui, il s’adapte au modernisme (accueil des personnalités 

politiques dans le cadre démocratique et multipartite). Cette transposition qui 

témoigne de son adaptation et qui mérite d’être rappelée car la dynamique 

sociale dans laquelle s’inscrit cette analyse socio anthropologique chez les 

Sanwi, repose sur la rencontre entre la tradition et la modernité. La place de 

l’art dans cette dynamique sociale et l’intégration des valeurs artistiques et 
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socioculturelles des courants de changement sont des références riches 

d’enseignements. 
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